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Bruno, Kimberley

 L’identité et le roman francophone des Antilles et d’Haïti au féminin
L’écrivaine antillaise revendique sa position en racontant les histoires des femmes, leurs expériences, leurs désirs et leurs identités dans une écriture qui fait partie de la francophonie littéraire actuelle. Cette production littéraire est devenue le point de mire de mes études supérieures. 
Actuellement inscrite en troisième année du doctorat à l’université de Western Ontario, je consacre les années 2008-9 à la rédaction de ma thèse de doctorat (2007-2009), intitulée pour l’instant, « Le Roman francophone des Antilles et d’Haïti au féminin et l’identité », sous la direction du Dr Laté Lawson-Hellu, professeur de littérature francophone à l’université Western Ontario. 
La problématique :
 Je propose de tracer l’évolution de l’identité féminine par rapport à la notion et à la figure de la mère dans les romans d'auteures antillaises et haïtiennes. Les écrivaines à l’étude comprendront, mais ne seront pas limitées à Mayotte Capécia, Simone Schwarz-Bart, et Maryse Condé, lesquelles constituent en quelque sorte une première génération, et des écrivaines d'une nouvelle génération dont Margaret Papillon, Gisèle Pineau et Emmanuelle Ratier. 

Le contexte intellectuel :

 Dès la parution de Cahier d’un retour au pays natal (Césaire 1939), la critique a remis en question l’identité de l’écrivain antillais ainsi que celle de son œuvre. L’évolution des mouvements à la fois artistiques et politiques de la Négritude (Césaire 1939) et de l’Antillanité (Glissant 1981), et de la Créolité (Bernabé, Chamoiseau, Confiant 1989) a profondément marqué la production littéraire aux Antilles. Ces grands mouvements ont été définis par les critiques masculins et répondent à des exigences précises qui ne sont pas limitées à l’œuvre artistique, mais qui visent plutôt à promouvoir une certaine politique et une vision collective de ce qui devrait représenter l’identité des Antilles. Mais où se situe l’écrivaine antillaise et son œuvre dans ces mouvements? Bien que les œuvres des écrivaines répondent en partie aux exigences de ces mouvements et posent les mêmes questions identitaires, l’œuvre féminine interroge un élément négligé par tous les mouvements : l’identité féminine aux Antilles. Dans La Parole des femmes (1979), Maryse Condé a mis en évidence l’importance de l’écriture des romancières antillaises et leurs œuvres. La critique actuelle de ce corpus antillais au féminin valorise des approches qui examinent les œuvres en contexte de leur situation de production. Les études de Françoise Lionnet (1989) et de Carol Boyce Davies (1990 et 1994) mettent en relief cette approche compréhensive aux textes. Les écrivaines antillaises privilégient la femme, son identité et sa position dans la société aux Antilles et en Haïti. Par rapport aux mouvements mentionnés ci-dessus, la critique du corpus féminin n’a pas formulé un mouvement cohésif, mais a évolué de manière à privilégier une multiplicité d’approches parmi lesquelles on retrouve le féminisme, le post-colonialisme, et la sociocritique. 
Dans le cadre d'une thèse de maîtrise, « Corps et nature chez trois écrivaines guadeloupéennes », rédigée à l’université McMaster sous la direction de Dr Suzanne Crosta, j’ai examiné l’importance du corps féminin dans l’imaginaire antillais. Cette analyse a révélé l’importance historique du corps féminin, la relation entre la femme et la nature antillaise --surtout le jardin-- et la violence envers la femme.  L'une des conclusions a été que la notion de la mère est fortement liée à l’identité de l’ensemble des personnages féminins dans les romans des romancières antillaises; cela constitue pour moi un point de départ pour mes recherches doctorales.
L’approche méthodique :

L'étude proposée ici ira ainsi plus loin en montrant que la construction identitaire de la femme antillaise est inséparable de la notion de la mère; la relation mère/fille est fondamentale à la construction identitaire des personnages individuels et de la relation qui existe entre la mère et l’île, que cette dernière soit, la Martinique, la Guadeloupe ou l’Haïti. L’étude se fondera sur le concept de la matrifocalité proposé par Fritz Gracchus dans son livre, Lieux de la mère dans les sociétés afro-américaines. Pour cet auteur, la matrifocalité, « est la position centrale de la mère (focal), et la marginalité/absence du père », qui semble être une modalité structurante dans les romans les romans francophones produits par les femmes (Gracchus 155). L’identité tourne autour de ce fait culturel, cette réalité structurante, des personnages et des textes. Mon analyse abordera la construction identitaire de la femme antillaise en tant que fille, femme, mère, et grand-mère : la position qu’occupe la femme dans la famille et dans la société externe sont des parties essentielles de l’identité de l’Antillaise. Les études plus récentes, comme celle de Simon A. James Alexander (2001), soulignent encore ce qu’a énoncé Gracchus : la figure de la mère et la complexité de celle-ci sont centrales au corpus en question. Le paradigme de la matrifocalité joue à plusieurs niveaux dans ces romans : celui de l’esthétique, mais aussi du symbolique -- c’est-à-dire la femme en tant que pilier et gardienne des traditions et des origines antillaises.
Pour compléter cette étude il faudra examiner pourquoi l’auteure antillaise écrit des récits concernant un espace dont elle est, parfois, exilée et déterminer s'il y a un certain rapport à la fonction préservative ou anthologique propre à la culture antillaise et/ou francophone : l’écrivaine antillaise devient-elle un pilier, gardienne des traditions et des origines antillaises, par l’acte même d’écrire? Afin de répondre à cette question, la lecture prendrait en compte l’intérêt méthodologique complémentaire du plurilinguisme littéraire chez ces écrivaines, notamment le paradigme de l’hétérolinguisme proposé par Rainier Grutman. Par ce paradigme, l’analyse soulignera la relation entre le milieu de contact de langues et de cultures qui donne sens aux textes, et les modalités diverses d’interprétation de ce contact de langues dans les textes. Les écrivaines antillaises écrivent dans un contexte effectif de contact de langues et de cultures. J’aurai pour but de souligner comment cet élément linguistique renvoie à l’identité sociale de l’Antillaise dans le cadre matrifocal. La problématique de la langue ne se limite pas à la forme des textes, mais est aussi employée comme élément thématique lié au symbolique des personnages féminins. La langue souligne l’identité des femmes représentées dans les textes. 

La lecture que je propose des littératures francophones des Antilles et d’Haïti, à travers les générations, se veut donc innovatrice par le biais du paradigme de la matrifocalité que j’y introduis. Non seulement ce paradigme permettra-t-il d’observer les variations de sens d’une auteure à l’autre et d’une génération à l’autre, mais il permettra surtout de rendre compte de la place centrale de l’individu-femme et de ses représentations symboliques dans la pertinence sémiotique de l’une des littératures les plus dynamiques du champ littéraire actuel.
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